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Guillaume Yrolik naquit a Amsterdam enl801. 
Son pere, deja distingue dans la science, et sous 
les yeux duquel il passa' sa premiere jeunesse, lui 
communiqua ses gouts. Apres avoir consacre quel- 
ques annees a leur etude dans . sa ville natale, le 
jeune homme alia passer trois ans a Utrecht, ou se 
trouvait une haute ecole. 11 avait alors 18 ans. Deux 
ans apres, en 1821, etant encore etudiant, il entre- 
prit de traiter une question proposee comme sujet 
de prix, savoir : 1’etude anatomique et physiologi- 
que de l’organe de 1’ouie. Son travail fut publie 
dans les Annales de la Haute Ecole d’Utrecht. 
L’annee suivante il choisit pour sujet d’une disser¬ 
tation publique 1’etude anatomique des phoques, 
et en particulier du phoca vitulina. Il avait recu 
a cet effet de la Zelande deux individus de ce 
cetace, qu’il avait pu observer vivants. Il les disse- 
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qua ensuite, et produisit alors une etude detaillee 
du squelette et du systeme musculaire, accompa- - 
gnee de dessins executes par lui, ainsi qu’il le fit 
plus tard pour plusieurs de ses ouvrages. 

Avant d’obtenir le grade de docteur en medecine, 
Yrolik se rendit a Paris, oil pendant six mois il fre- 
quenta les hopitaux et suivit les cours du Museum 
d’histoire naturelle. 11 se fit presenter aux savants 
qui oecupaient alors le premier rang, tels que les 
deux Cuvier, Geoffroy Saint-Hilaire etde Blainville, 
II se trouva en contact plus intime avec ce dernier, 
a cause de leurs travaux communs sur les phoques. 
Enfm il se fit remarquer, par son assiduite, du chi- 
rurgien celebre Lisfranc et du medecin Rostan, dont 
il goutait fort les lemons. 

De retour dans sa patrie, Vrolik soutint en 1823 
une dissertation sur le changement occasionne dans 
le trajet des vaisseaux sanguins par les deviations 
de la colonne vertebrale. Il mit a profit pour ce 
travail la riche collection pathologique de son pere, 
comme il avait utilise, pendant ses premieres etu¬ 
des a Utrecht, les ressources que lui offrait cette 
ville pour 1’etude de l’histoire naturelle. Son com- 
patriote et ami Van der Hoeven, que la science 
vient de perdre egalement, fait remarquer que les 
travaux de Yrolik ont porte a la fois sur l’anatomie 
comparee et sur l’anatomie pathologique, et que la 
preference exclusive qu’il a manifestee dans ses 
ecrits pour les animaux d’un ordre superieur a eu 
sa cause, sans doute, dans 1’absence de collections 
et par suite de lemons sur le reste du regne ani¬ 
mal. L’eclat que jetaient alors en Allemagne les 
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travaux anatomiqnes de J. Fr. Meckel n’ont pas pen 
contribue non plus a fixer les preferences de Yro- 
lik, qui s’etait propose pour modele le savant alle- 
mand. 

Pourvu du diplome de docteur en medecine et 
marie peu de temps apres avec M lle Theodora- 
Cornelia Van Dorn, Vrolik se livra a l’exercice de 
la medecine, sansnegliger ses etudes favorites. II se 
plaisait a dissequer des animaux rares et surtout 
des mammiferes, et en 1826 parut son travail sur 
f existence des plexus arteriels, de divers animaux, 
disposition deja indiquee en 1800 par Carlisle dans 
les paresseux (bradypes) et les lemuriens, puis niee 
par Gaimard et Oken, en sorte que la question 
semblait exiger de nouvelles recherches. Vrolik les 
etendit cette fois a d’autres especes, telles que les 
fourmiliers et le dindon. A la meme epoque, un 
cameleon que Vrolik eut l’occasion d’observer vi- 
vant lui presenta le spectacle curieux des change- 
ments de couleur que subit 1’animal. Ce fait, que 
Vrolik ne s’expliqua pas completement, non plus 
que Van der Hoeven, qui l’observa .cinq ans plus 
tard, ne fut pas le seul resultat des observations de 
notre savant. II publia en 1827 des recherches ana- 
tomiques et zoologiques sur le cameleon, qu’il n’a- 
vait pu conserver vivant que pendant quelques 
semaines. 

Au milieu de ses travaux, Vrolik fut appele tout 
a coup, en 1828, a professer l’anatomie et la phy- 
siologie a la faculte de medecine de Groningue, par 
suite du deces du professeur Bakker. Apres un 
temps d’hesitation qui fut assez long, puisqu’i! 
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fallait quitter le lieu de ses travaux habituels et les 
ressources que lui offraient les riches collections de 
son pere, il accepta, et le 20 mai 1829 il inaugura 
son enseignementpar unelecon sur les rapports du 
foetus humain avec les animaux d’une organisation 
moins parfaite, sujet a l’ordre du jour en Allemagne 
a cette epoque et auquelles Meckel, les Cams et les 
Tiedemannnecraignaientpas de consacrer de longs 
developpements. Vrolik retrouva aGroningue, dans 
la Haute Ecole de cette ville, des collections anatomi- 
ques enrichies recemment du cabinet du celebre 
Camper. Il les mit a profit dans les recherches qu’il 
entreprit sur la cyclopie, genre de monstruosite dans 
lequel le rapprochement des deux yeux avait fait 
croireaTiedemann, d’une manieretrop generale, que 
les nerfs olfactifs etaientatrophies. Sous rinspiration 
de Vrolik, un de ses eleves, Wedeking, traita ce 
sujet dans une dissertation speciale, pour laquelle 
lemaitre fit lui-meme les dessins. Quatre ansplus 
tard Vrolik publia a son tour un travail sur la cyclo¬ 
pie et ses causes, dans les Memoires de Vlnstitut 
royal des Pays-Bas (1834, 5 e volume). 

La carriere scientifique de Vrolik fut tout d’un 
coup interrompue par un evenement imprevu. En 
aout 1830 survint le soulevement de la Belgique, et 
la jeunesse des ecoles neerlandaises quitta les 
bancs pour courir aux armes. Deux des professeurs 
de Groningue crurent devoir accompagner leurs 
eleves, et de ce nombre fut Vrolik; son collegue, chose 
non moins remarquable, fut le professeur de theolo- 
gie Van Oordt, aujourd’hui mort egalement. Les deux 
professeurs s’enrolerent comme lieutenants dans la 
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compagnie composee des etudiants de Groningue 
et de Franeker. L’elan, dit Van der Uneven, fut 
pareil a celui de 1815, alors qu’un conquerant am- 
bitieux, que l’on croyait banni a jamais, vint mena- 
cer la patrie. Cependant la plus grande partie de 
l’ahnee 1861 se passa dans Finaetion et l’ennui, et, 
comme Fecrivait Vrolik, cette eternite depres d’une 
annee fut perdue pour la science. Apres une eam- 
pagne effective de dix jours, les deux professeurs 
furentinserits, en qualite de chevaliers dela 4 C classe, 
dans Fordre militaire de Guillaume. 

Vrolik ne retourna pas a Groningue. Une place 
devenue vacante a F Athenee illustre d’Amsterdam 
lui permit de rentrer dans sa ville natale apres une 
absence de deux ans seulement. L’enseignement 
qui lui fut confie se composait de l’anatomie, de la 
physiologie et de la zoologie, et, en outre, de la 
medecine legale, qu’il abandonna enl843 a Fun de 
ses jeunes collegues. II continua jusqu’en 1863 
ses lecons sur l’anatomie et sur la zoologie, qu’il 
avait inaugurees en 1831 par un discours sur les 
rapports de la physiologie et de l’histoire naturelle, 
et que l’affaiblissement de sa sante put seul lui 
faire abandonner. II avait eu le rare bonheur, pen¬ 
dant une grande partie de son long enseignement, 
d’avoir pour collegue son savant et respectable 
pere. 

II nous reste a mentionner de Vrolik les ouvra- 
ges les plus importants, ceux qui appartiennent a 
la maturite de son age et de son talent. Au premier 
rangse place sa Monographie du Chimpanze , qu’il 
a publiee en frangais, dansle format in-f 0 , avecde 
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belles planches (1841). Bien que l’anatomie de ce 
quadrumane anthropomorphe eut deja ete publiee, 
en 4699, sous le nom d’orang-outang par Edward 
Tyson, elle laissait beaucoup a desirer pour se 
trouver au niveau de la science actuelle. C’est 
un individu fort grand, achete en 1840 par Yrolik 
le pere, qui servit aux recherches du fils et qui fut le 
point de depart des considerations sur l’anatomie 
de plusieursautres mammiferes, quel’auteur a pu- 
bliees a cette occasion. 

Un autre travail importaut de Vrolik a pour objet 
un grand cetace, 1’ hyperoodon, dont un individu de 
23 pieds de long vint s’echouer, en juillet 1846, sur 
les cotes des Pays-Bas. Achete par la Societe des 
sciences de Harlem, l’examen en fut confie a Vro¬ 
lik, dont les recherches furent ensuite couronnees 
par la societe et publiees avec de nombreuses 
figures (1848). 

Enl851, Vrolik le pere s’etant procure pour son 
cabinet deux lamantins ( manatus americanus ), son 
fils en fit 1’objet d’une notice anatomique et zoolo- 
gique publiee dans le Recueil de la Societe zoologi- 
que d’Amsterdam (1852). 

Un genre de singes lemuriens, le stenops, futl’ob- 
jet d’un autre travail insere dans les Memoires. 
de VInstitut royal des Pays-Bas et qui amena ce 
resultat, unique peut-etre dans les fastes de la 
science, de la collaboration de deux savants qui, 
ne s’accordant pas sur les faits observes par eux 
isolement, s’associerent pour mettre fin au debat. 
II s’agissait de la question des plexus arteriels, 
question qui s’etendit, par suite des recherches 
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communes de nos deux savants, Schroeder Van der 
Kolk et Vrolik, aux veines aussi bien qu’aux arte- 
res, et fit connaitre ces plexus veineux si remarqua- 
bles que l’on observe dans les membres des oiseaux. 
C’estle Recueil de la Societe zoologique d’Amster¬ 
dam qui re§ut ce nouveau travail. 

Des recherches d’un autre ordre, auxquelles 
Vrolik avait prelude pendant son sejour a Gronin- 
gue, c’est-a-dire 1’etude des monstruosites, l’occu- 
perent a Amsterdam pendant plusieurs annees et 
eurent pour resultat la publication de deux volu¬ 
mes in-8°, publies en 1840 et 1842. Plus tard, en 
1849, parut un volume in-4° de 100 planches, for¬ 
mant un magnifique atlas servant de complement 
aux deux volumes precedents. Ces travaux recurent 
en 1850 la sanction de l’lnstitut de France, qui 
leur deberna un des prix Montyon. Les nombreux 
faits anatomiques renfermes dans ces deux ouvra- 
ges en font un recueil important pour l’histoire des 
anomalies de 1’organisation. 

Dans cette revue rapide des principaux travaux 
de Vrolik, nous le voyons occupe sans cesse a enri- 
chir la science de faits nouveaux, principalement 
dans le domaine de l’anatomie comparee, et, comme 
le faisait remarquer son ami Van der Hoeven, tous 
ses travaux ont eu pour objetTetude des animaux 
les plus eleves. II semble fort naturel que Vrolik 
ait suivi en quelque sorte les progres du musee que 
son pere se plaisait a enrichir, et dont lui, par mal- 
heur, apres avoir fait elever pour ce musee un 
monument convenable, n’a pu jouir, helas! qu’en 
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esperance, car il est mort peu de temps apres 
1’avoir acheve. 

Lorsque nous eumes l’avantage de connaitre per- 
sonnellementVrolik et de recevoir ,en 1856 savisite 
a Dijon et en particulier a l’Academie, dont il etait 
un des membres non residants, il s’occupait, au 
milieu d’autres travaux plus serieux, d’une histoire 
populaire des animaux. Il a fait paraitre, de 1853 a 
1860, les trois premiers volumes de cette histoire, 
en hollandais, sous le titresuivant: L’Organisation 
et la Vie des Animaux. lei encore il s’est borne a 
Tetude des vertebres, laissant a d’autres le soin de 
traiter, s’il y avait lieu, les autres groupes du regne 
animal. Il faut bien le dire, il leur leguait la partie 
la plus longue et la plus difficile. Tel qu’il est, son 
ouvrage est des plus attrayants, etl’on peutregret- 
ter qu’il ait ete produit dans une langue fort peu 
repandue. Yrolik le sentait si bien, que son desir 
le plus vif etait de le voir traduit en fran^ais, comme 
il me l’ecrivait alors en m’offrant dele reproduire 
et de le continuer. Quelque flatteuse que fut pour 
moi cette proposition, des obstacles de diverse na¬ 
ture s’opposerent a sa realisation, qui eut exige un 
temps et des ressources dont je ne pouvais dis¬ 
poser. 

Nous venons d’esquisser, en nous aidant de deux 
notices dues a la plume et au devouement de Van 
der Hoeven, qui vient de le suivre aussi dans la 
tombe, la vie scientifique de Vrolik. Cette vie, si 
belle en apparence et si utilement occupee, a nean- 
moins ete traversee par les plus rudes epreuves. De 
sept enfants qu’il avait, deux fils et cinq filles, il ne. 
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conserva que ses deux fils et une de ses filles. Les 
quatre autres furent emportees l’une apres 1’autre, 
la premiere n’ayant pas encore un an, la derniere 
etant deja mariee, en 1860. On peut se figurer ce 
que des pertes si multipliees durent repandre d’a- 
mertume sur 1’existence de Yrolik et de la digne 
compagne de sa vie, que nous avons eu egalement 
le plaisir de voir venir a Dijon. II n’a fallu rien moins, 
comme l’ecrivait Yrolik dans la preface de son der¬ 
nier ouvrage, qu’un travail assidu et le gout si pro- 
nonce qu’il avait pour la science, pour lui permet- 
tre de supporter tant d’epreuves. Neanmoins la 
nature a eu le dessous, et trois ans apres la mort 
de sa derniere fille Yrolik succombait, a la fin de 
4863, d’une maladie du coeur. Dire comment 
M me Yrolik . a pu resister a cette cruelle et der¬ 
niere epreuve, c’est une tache dont je ne me charge 
pas. Puisse-t-elle avoir trouve,.dans les temoigna- 
ges de sympathie qui lui ont ete prodigues de tou- 
tes parts, la seule consolation que les hommes 
aient eu a lui offrir, et dans 1’affection de ses der- 
niers enfants la force de supporter tant de priva¬ 
tions ! 

Le savant dont je viens, Messieurs, de vous retra¬ 
cer le souvenir avait plus d’un titre a votre interet. 
Non seulement il appartenait a l’Academie, mais 
depuis le moment ou il s’etait trouve en rapport 
avec plusieurs de nous, c’est-a-dire depuis 1855, il 
s’etait fait un plaisir de nous procurer les travaux 
de son pays. Etonne plus qu’on ne pourrait le dire 
de voir sa langue maternelle cultivee a Dijon ou, 
comme il le disait d’une maniere trop generale, en 
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France, il avait signale ce fait comme une rarete 
digne de remarque; il F avait fait connaitre a son 
frere, un. des ministres des Pays-Bas; je dirai 
plus, il Favait fait connaitre au roi lui-meme. 
Quoi qu’il en soit, Yrolik nous mit en rap¬ 
port avec l’Academie des sciences d’Amsterdam 
dont il etait le secretaire perpetuel; il nous fit obte- 
nir les publications de ce corps savant et celles, fort 
remarquables bien qu’elles soient presque a leur 
debut, de la Soeiete zoologique d’Amsterdam. Il 
facilita nos relations avec les societes savantes de 
Batavia, qui ont bien voulu nous envoyer aussi la 
collection a peu pres complete de leurs Memoires. 
En un mot, il nous mit a meme de connaitre et de 
suivre le mouvement intellectuel de sa patrie et de 
ses colonies lointaines. A ces divers titres, Mes¬ 
sieurs, la memoire de Yrolik doit etre conservee 
parmi nous, pour les uns a titre d’ami bienveillant, 
pour tous comme ayant contribue a honorer et a 
enrichir notre soeiete. 


(Extrait des Mtmoires de VAcadimie de Dijon. — Annde 1866 .) 
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